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ENTRETIENS HENRI GUILLEMIN 
 

Par l'association "Présence d’Henri Guillemin"   

 

"PRÉSENCE D'HENRI GUILLEMIN"  
 

Henri Guillemin, une œuvre qui étonne, une pensée qui bouscule ? C’est 

ce que l’on  ressent quand on lit, de sa main, une formule comme "Il n’y 

a pas d’histoire objective". Né à Mâcon, rue Lacretelle, en 1903, Henri 

Guillemin repose au cimetière de Bray, non loin de Cluny, depuis 1992. Il 

est l'auteur de plusieurs dizaines d’ouvrages d’histoire ou de critique 

littéraire et a prononcé de nombreuses conférences - certaines ont été     

enregistrées - en France, Suisse, Belgique ou au Canada.  
 

Henri Guillemin agit par l’écriture et par la parole. Il recherche le       

document oublié ou... ignoré, qu'il analyse ; il argumente, il éclaire... : il 

dénonce ou il réhabilite. Ainsi, tour à tour, il passe au crible Hugo,   

Rousseau, Lamartine, Zola, Jaurès, mais aussi Robespierre, Napoléon, 

Dreyfus, Lénine, Pétain ou de Gaulle.  
 

Faire mieux connaître cet écrivain mâconnais, c'est ce que propose  

l’association créée à Mâcon "Présence d’Henri Guillemin" en organisant 

à la Médiathèque, à partir d’un ouvrage ou d'un thème, quelques         

rendez-vous publics : les "Entretiens Henri Guillemin ".  

Siège social et adresse :  
Académie de Mâcon  - 41 rue Sigorgne - 71000 Mâcon  

 

Retrouvez plus d'informations sur le site  
www.henriguillemin.fr 

à 10h  
 

en salle de conférences 

SAISON 2019-2020 

 

L'association organise également à la Médiathèque une 
Journée d'études qui se tiendra le samedi 28 septembre 2019  

C O N F É R E N C E S  

 

23 rue de la République 

mediatheque.macon.fr 

03 85 39 90 26 

 

Samedi 23 novembre 2019  
 

Samedi 25 janvier 2020 
 

Samedi 16 mai 2020 

Entrée libre et gratuite 



 

Entretien n° 1, Samedi 13 novembre 2019Samedi 13 novembre 2019Samedi 13 novembre 2019Samedi 13 novembre 2019    
    

"Silence aux pauvres"Silence aux pauvres"Silence aux pauvres"Silence aux pauvres    !"!"!"!"    
Le regard d’Henri Guillemin sur la RévolutionLe regard d’Henri Guillemin sur la RévolutionLe regard d’Henri Guillemin sur la RévolutionLe regard d’Henri Guillemin sur la Révolution    

    

Par Antoine Marzio, membre du CA de l’association 
 

"J’avais pensé (comme titre, d’abord, dit Guillemin) à "Eloge des vaincus". 
Mais il fallait avoir lu mon petit texte pour comprendre ce titre-là : les 
vaincus ? Ceux que liquida le 9 Thermidor, avec, en quarante-huit heures, 
la plus belle fiesta de la guillotine, plus de cent dix têtes coupées le 10 et 
le 11. Ceux qui avaient cru en la Révolution, en une révolution où non pas 
seulement seraient changées les structures, mais d’abord et avant tout 
serait modifié le regard de l’homme sur la vie et l’emploi de ses jours.    
Immédiatement limpide, en revanche, ce titre : Silence au pauvres". 
Ce libellé d’une centaine de pages apostrophe directement les historiens 
"officiels" de la Grande Révolution, de Michelet à François Furet (sans le 
citer), qui justifient Thermidor et la récupération bourgeoise d’une          
révolution devenue à ce moment surtout plébéienne, ouvrière et paysanne. 
Prenant appui sur de nombreux travaux antérieurs, avec sa verve            
habituelle, Guillemin avance que le 9 Thermidor est le précurseur direct 
du 18 Brumaire et de la mort (ou de l’assassinat ?) de la Première          
République. 
A débattre avec passion !  

 

Entretien n° 2, Samedi 25 janvier 2020 Samedi 25 janvier 2020 Samedi 25 janvier 2020 Samedi 25 janvier 2020     
    

Adolphe ThiersAdolphe ThiersAdolphe ThiersAdolphe Thiers    : itinéraire politique : itinéraire politique : itinéraire politique : itinéraire politique     
d’un conservateur ambitieuxd’un conservateur ambitieuxd’un conservateur ambitieuxd’un conservateur ambitieux    

 

Par Gino Schlanser, membre du CA de l’association 
 

Henri Guillemin, dans ses ouvrages concernant la Commune de Paris, 
nous présente Thiers en fin de carrière politique, mais qui était-il avant 
cette guerre civile ?  
 

Au cours d’une très longue carrière (1830-1877), Thiers abandonne le    
régime monarchique, refuse le pouvoir personnel de l’Empire, et participe 
à l’installation d’une république avant tout conservatrice. 
 

 

Entretien n° 3, Samedi 16 mai 2020 Samedi 16 mai 2020 Samedi 16 mai 2020 Samedi 16 mai 2020     
 

Henri Guillemin, Lamennais et les chrétiens sociauxHenri Guillemin, Lamennais et les chrétiens sociauxHenri Guillemin, Lamennais et les chrétiens sociauxHenri Guillemin, Lamennais et les chrétiens sociaux    :  :  :  :      
de l’admiration au dépit...de l’admiration au dépit...de l’admiration au dépit...de l’admiration au dépit...    

 

Par Jean-Amédée Lathoud, membre du Bureau de l’association 
 

A la sortie de la seconde guerre mondiale, Henri Guillemin exprime son    
admiration pour Lamennais, Ozanam, Léon XIII ..., ces chrétiens révoltés par 
le scandale de la misère, qui se sont engagés pour libérer l’Eglise de 
l’égoïsme des "gens de biens" et de l’oppression de la réaction. 
Mais Guillemin n’écrira pas le livre qu’il avait commencé sur                       
Lamennais, "dégoûté", dit-il, par sa personnalité ; il change d’avis sur Léon 
XIII et son "paternalisme chrétien" ; il n’écrit que quelques lignes sur Marc 
Sangnier, l’ami vénéré .....Que s’est-il passé ? Pourquoi ce dépit pour ces 
chrétiens sociaux qui lui sont pourtant proches, ou devraient l’être ? 

    

Des comptesDes comptesDes comptesDes comptes----rendus de ces entretiens paraîtront sur rendus de ces entretiens paraîtront sur rendus de ces entretiens paraîtront sur rendus de ces entretiens paraîtront sur     

le site de l'association le site de l'association le site de l'association le site de l'association henriguillemin.frhenriguillemin.frhenriguillemin.frhenriguillemin.fr 

Député, ministre, chef de gouvernement, premier président de la IIIème    
République, il marquera de son empreinte le passage d’une monarchie      
finissante à la modernité d’une République démocratique. 
Toute sa carrière sera tournée vers le maintien d’un ordre social favorable 
aux conservateurs monarchistes ou républicains qu’il n’aura de cesse de 
rassembler autour de lui. 
Tenu pour responsable de la répression militaire à l’encontre des canuts de 
Lyon (1834) et des "communeux" de la Commune de Paris (1871), ce         
personnage embarrassant de l’histoire contemporaine française, à la fois 
"massacreur de la Commune" et "libérateur du territoire", n’en est pas 
moins un homme politique majeur. 


